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QUATRE-VINGT-DIX-NEUS EME TIRAGE

Le quatre-vingt-dix-neuvième tirage des primes
mensuelles du MONDE ILLUSTRE (numéros datés
du mois d'AOUT), aura lieu sunedi, le 3 SEP-
TEMBRE, à huit heures du soir, dans la salle de
UNION STJOSEPH, coin des rues Sainte-
Catherine et Sainte- Elisabeth.

Le public est instamment invité à y assister
entrée libre,

 

 

 

 

 

   
 

A Société de Numismatique
de Montréal à décidé de cé-
lébrer, le mois prochain, le
deux cent cinquantième an-
niversaire de la fondation
de cette cité, devenue au-

jourd'hui la métropole com-
merciale du Canada, ot
l'exposition qui aura lieu à
cette occasion sera la plus
complète et la plus intéres-
sante que l’onaitjamais vue
dans notre pays. au point

de vue de l’histoire.

LE MONDE ILLUSTRE

On fait appel à tout le monde, c'est vraiment

le moment de faire connaîtreles vicilles choses qui

sont restées dus certaines Émnilles malgré les

tourmentes, les batailles et les bouleversements qui

ont agité notre pays depuis la fondation de lu co:

lonie jusqu'au triste traité de 1763,
Jette exposition se compose de: lo. Antiquités

indiennes ; Ze, Anciens plans et vues du pays :
to. Documents historiques, autographes et sceaux :
fo. Ouvrages relatifs au Canada : 50. Monnaies
camutiennes, médailles et billets de banque : Go.

Vaisselle et porcelaines ; To, Drapeaux, pavillons

et tapisseries : So, Armes : Bo. Uniformes mili

taires : 100, Meubles anciens © Ho. Portraits da

tant du commencement de la colonie jusqu'à IS40.
Vous voyez qu'il y aura du choix, et je protite

de cette causerie pour prier les lecteurs du Movbe

ILLUSTRE de mettre à la disposition de la société

les vieilles reliques du passé qu'ils ont pu conserver,

#,* Le grand génie qui à bouleversé le monde
au commencement de ce siècle disait un jour : + Je
voudrais bien être mon petGt fils,” et quand il par
lait ainsi il ignorait que sa descendance n'irait pas
plus loin que le roi de Roue, voi sans royaume,
mais il prévoyait sans doute les progres étonnants

que devait faire la science et l'industrie,
Que dirait done M. de Maisonneuve sil voyait

aujourd'hui ee que les [roquois appelaient liotiaki
et qui est devenu Lu cité de Montréal apres avoir
été Ville-Marie ?

#5 + Nul lieu sur le fleuve, apres la situation
militaire de Québec, dit M. Po Rousseau, dans son

Histoire de Maisonueur, wWétait plus propre que

File de Montréal à létablisement dune colonie et
dune grande ville, dont l'avenir re pouvait être
douteux. Nitué à la limite de la navigation

transatlantique, Montréal pouvait offrir aux vais
sceaux de mer un port spacieux et d'un acces fu
cile : souvrant à la jonction de l'Ottowa avec Le
fraude rivière du Caunde : commandant par ces

deux puissantes artères les immenses vallées de la
rivières des Outaouais, du Saint-Laurent et des
vers douves du Haut Canada : pénétrant jusque
dans la vallée du Mississipi, et par le Champlain
et l'Hudson se reliant au vaste port de New-York

M. de Montmagny se prononça tout d'abord
contre le projet de M. de Maisonneuve et proposa
l'ile d'Orléans pour l'établissement des nouveaux
colons, mais il se heurta contre une décision arre
tée : ** Ce que vous 1ne proposez serait bon, répon-

dit M. de Maisonneuve, si on m'avait envoyé pour
délibérer et choisir un poste, maiz le Compagnie
avant déterminé que j'irais a Montréal, il est de
mon honneur, et vous trouverez bon que j'y monte,

pour conumencer une colonie, queend tous les arbres
de cette île se devraient changer en autant d'Iro
quois,”

M. de Montmagny Papprouva,  aceomprgna
meme ot assista a la prise de possession qui eut
lieu au nomde la Compagnie le Montréal.

C'est sur l'emplacentent de la Dodane que fut
élevé de fort qui détermina la fondation de notre
ville.

JF la projet de Mode Montinagny avait sans
doute aussi beaucoup de bon, ét je n'ai jamais com
pris pourquoi cette belle ile d'Orléans n'a pas fait
plus de progres depuis près de trois sieeles,
Je ne suis pas le seul de cette opinion, du reste,

et plus d'une fois en naviguant en vue de an
cienne ile de Bacchus j'ai entendufaire cette ré-
flexion :Ah! s1 cela appartenait aux Améri
cains !
Que voulait-on dire par là, et que veut-où dire

chaque fois qu'on applique cette exchunation à un
point quelconque de notre province?
Que tes Yankees, avec leur esprit d'entreprise,

transformeraientle pays à son avantage et au leur!
c'est possible, ais comme alors il faudrait l'an-
nexion, et que ce wot touche à la politique et que
la politique est un genre que je ue cultive pus,

c'est à vous d'en conclure tout ce que vous voudrez.

*,* si Maisonneuve et Montmagny auraient

lieu d'être étonnés des progrès qu'a fait le Canada

depuis leur époque, n'en soyons pas surpris, caril

se passe tous les jours sous nos yeux des faits qui
Hous surprennent nous mènies qui vivons dans nn

sièele de merveilles,
Voici que Montréal ne verra plus de neige ur

les rails des tramways pendant l'hiver!
Dans un autre ordre d'idées, Québee vient d'et;.

témoin d'un fait qui eut donné lieu à bien d

commentaires il y a cent aus, en admettant tour

fois qu’il eut été possible.

L'un des rabbins de Montréal, se trouvant
Québee pendant les fêtes du cardinal, est a
rendre visite à Son Eminence, qui l'A accues
d'une manière très affable, lui à fait visiter <
palais et montré les présents qu'il avait recu

l'occasion de ses noces d'or de prêtres.
Un prince de l'Eglise et un Juif ensemble !
Quelle lecon de bonté et de tolérance donnee

ceux qui ne cherchent que la discorde et ne où
tlent que la haine!
Ah! que Chateaubriand avait done raison

dire ; + Voulez vous faire des dmpies ot des hy
crites, montrez vous fanatiques et intolérants.

Le meme soir, la cathédrale Anglaise et
illaminée,

“,* Ainsi qu'on le dit tous les ans, on aathr
longtemps que les navires de guerre franca
viendraient pas, parceque. en n'en sasadtore

C'est toujours fète à Montréal et à Québec qua |
ces Visiteurs adtnés du vieux monde nous arrive:
et c'estle signal de réjouissances et d'échange -
politesses qui nous font secouer un pea la tory
dans laquelle nous vivons.

Coñuneje Fai fait chaque année, je
la tiste des officiers de cette petite escadre.

Aréthress, croiseur, 21 canons.

Etat major: MM. d'Abel de Lilwan, ©
amiral, commandant en chef © Benger, capi
de vaisseau, chef d'état major : de Robien, tr
de vaisseau, aide-de-catnp : Fatou, enseigne d

aide de camp : Denis-Lagarde, commissaire di
vision Remand, médecin de division.

Officiers : MM. Bénier, capde vaisseau 2 Po
cap. de frégate, second: Bardoal, Laurent, Pr

bert, Vertier, lieut. de vaisseau : Philéas, orne
nicien principal © Tæeoq, O'Neill, Le Gorree, !
vre, Dumoutier, Lequerré, Védel, BDréart de 1.

singer, Le Gallen, Turin, aspirants de Love ol:

Hussitrd, aviso, quatre canons.
MM. Krantz, capt. de frégate, commande

Scnés, lieat, de vaisseau, second ; Goybet, Escare.

Guiral, enseignes de vaisseau : Sauvrezis, aide

missive © Mayalle, medecin major.
Montréal recoit bien

heureux de constater que la grande ville wen.
reputation d'hospitalité,

vous €

 

nos visiteurs et on

*,} Ou parle de plus en plus du choléra i
à Hambourg, et comme il existe une ligue dir
de Hiuntroug au Canada, il devient évident
Sil nous arcive, cest parles Allemaneds quil
importé. Un joli cadeau qu'ils nous feront

Sourmes nous bien prèts à le recevoir sans ©
de dangers ? Question difficile à résoudre, car

médecins ne s'entendent pas trop à ce sujet
La gouvernement devrait faire telle chose, dis

les uns ; les corps municipaux doivent surt
s'occuper de leurs localités, atfirment les aun

Bref, on ne sait trop que faire, nnds ce qu'il y «
certain c'est que tout le monde doit s'occuper

cette question.

C'est surtout le moment de nous mettre en qu
contre l'absorbtion des stupétiants queles dist.
teurs d'Ontario nous envoient pour nous cmpois

ner,
1 faut siivee aussi les lois de l'hygiène, en x

mot, il faudrait faire un peu le contraire de ce que

nous faisons.
Après cela, à lu grâce de IHeu !

*4* d'ai lu dernièrement dans un journal de

Québec que l'on devait exposer prochainement

une relique rarissime.
C'est un morceau du crâne êle la sainte Vierge.

 



Certes, je n’ai pas envie de passer pour héré-
tique, je crains trop le feu de ce monde et de

l'autre pour cola, mais j'avoue que le petit article

du journal en question m'a rendu réveur.
J'ai toujours entendu dire que la Vierge Marie

était montée au ciel quelque temps après la mort

du Christ.
Je suis bien que juunnis l'Eglise nu imposé la

croyance À l'assomption corporelle de Marie comme

article de foi, mais il n'en est pas moins vrai que
la plupart des eatholiques croient qu'elle est en
coups ét en âme dans le ciel.

La question serait elle décidée et aurait on vrai

ment trouvé le corps de la mère du Sauveur : c'est
ve que le journal ne nous dit pas, et la chose est
vraiment facheuse.

Est-ce un canard ?

*,* L'autre jour, jai rencontré un amateur
d'atographes canadiens modernes, vivants, Je

croyads que ce genre de manie n'existait pas ici,
Vous at-on james demandé d'écrire quelque

chose dans un album / Quel ennui, et cela me

rappelle une série de pensées écrites en pareille
virconstance par des écrivains connus :

« Mon nom n'est point digne de tigurer dans ee

recueil” Vo Broce,
“ Ni le mien.” GEoOGE Navn.
« Ni le mien non plus” Kees Sey,
+ Faureeurs !”—Cru, Puiciron,
“OO triple orgueil 1000 Viexver,
+ Mettous quadruple et n'en parlons plus.

Pace Fiva
Et ceux qui vinrent à la suite choisirent un

autre sujet,

 

 

CARNET DU “ MONDE ILLUSTRE”

A son tour LE Mosor Theosveut joindre sa
voix aux mille dchos des grandes fetes cardinalices
et nationides de Québee, et apres notre estime cot
respondant, M. Philéas Huot, nous disons encore au

\éuéré prélat canadien français, et au patriotique

enthousiasme des manifestants dans la viville ville
de Claunplain

Dans un prochain numero, nous doterons quel

ques illustrations de ces grandes fètes,

wed runtltas ines,

+ +

>

De grand cœur aussi nous saluons le pavillon de
France qui nous revient, cette annde, vaillamment
porté pur l'A réthiese et le Hussard, ot anos cousins

gaulois nous redisons, en toute sincérité:
bieuvenus.

Cest encore notre intention de perpétuer, par
des gravures appropriées, le souvenir de cette vi
site, chère à nos cœurs francais.

Noyez les

* +
+

Nous recevons de l'Orient des exemplaires d'un
curieux mais fort intéressant journal, publié mi
partie en grec, mi partie en français. Il nous est
agréable de transerire ici ta façon dont il se pré
sente lui-même aux lecteurs :

SAN vroLi  L'ortene ?

(Fondé en 1880)

Le seul jo arnal catholique paraissant cn Orient, et pu-
blié en franq;sis ot en grec une fois pee semaine. — Atos

«NEMENT fr. 14 par an, payable d'avance. Spécimen
gratis et franco, sur demande.

Direction : N. Caravasis,

Nyra (“rèce).
* *

+

Nous venons de recevoir un magnitique journal

souvenir, imprimé sur beau papier avec couvert
de couleur. Ce journal de 21 pages, format grand

in-quarto a été publié à l'occasion «des noces d'or

LE MONDE ILLUSTRE 05

de Son Eminence le Carding! Taschereau et de
li société St dean Baptiste de Québec,

1 porte pour titre © Les Noces d'Or et contient,
outre plusieurs gravures et portraits, des écrits de
Nos principaux écrivains,

Nous conseillons fort à nos lecteurs de s'en pro
curer un exemplaire, c'est un tiagnifique souvenir
national à conserver,
Ce journal est en vente chez les éditeurs M M.

Renault & Gauthier, 61, rue St-dean, Québec, au
prix de 12 centius l'exemplaire par la malle, où
[00 la douzaine, J, Seg.

LA JETEE DE LACHINE
(Voir gravure)

Crest undes plus gids spectacqes, en mêmetemps
que des plus animés, que celui olfert par le raceor
dement du chemin de fer et des bateaux à vapeur,

sur Ia jetée de Lachine, cou pied du lac Saint Louis.
Avec le rare talent qui le distingue, notre popu-
laire artiste, M. JON.

an bean moment : sa photographie nous Lu repré
sente vivement et tees an naturel,
d'Ottawa à Montréal. de Fégete, de Montréal à

Bexuharnois, le /27ienve, de Lachine à Caughnma-
wag, sont i quai, attendant le convoi du Grand-

Trone qui doit venir Sallonger sur la jetée au
flane des navires afin d'opérer le transbordement
des passagers, qui pour Montréal, vin les rapides

du Sault Saint Louis, qui pour Bexuhienois, qui
pour Le rive sud du Saint Laurent, Canghnawaga
et autres lieux, ITest 5} heures pour, alors, Pres.
qu'au mème mnoment, quatre siflements se répon-
dent, et pendant que retrogrule le convoi qui
vient draneter les voyageurs de Montréal, les bu
teaux vorment en hate, chacun de son côté, La

Laprés, aosu saisir la scène

Le Norercique,

jetée est redevenue déserte pour Jusqu'au lend

wan a Lc andme heared Nel,
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1Ame dog Satou, par Mile L. Nitouche, 2e “dit. Librai-
brairie Ste Henriette (G.-A, et W. Damont). IS26
rue Nte-Catherioe, Montréal, Prix : 16 centins

Mlle [LL Nitouche vient de faire paraitre ane
seconde édition de son du des seduns, impaticm

tent attendu. Cette nouvelle édition a été consi-
dérablement augmentée et vevisée avec soin,

Voici la preface
+ A mes chers lecteurs et lectrices, Joffre mes

remerciements les plus sincères pour |'encourage-
ment qu'ils ont bien voule donner à mon petit door

IL était né sans prétention, avec un
seul desiv It, ma
foi, je crois qu'il n'a pas déplu, car il aveu de breil

des salina,

celui d'étre agréable à tous.

lants succes

* La première édition étant complétoment épui
sée, je me suis decidee à en publier une seconde,

révisée avec soin et considerablement augmentée,
de n'ai aucun doute que cette seconde edition
plaira autant icmes lecteurs que la première : du
moins, je tue suis efforece de ne déplaire à per
Satie,

“de lance donc mon petit duo en lui disant
= Va partout, gentiflet : franchis le seuil du riche,
qui Sennuie au mieu de ses richesses : introduis
toi daus la chauauière du pauvre qui souffre : dis-
trais le riche, fais sourire lindigent : entin, fais

briller prartout les ravens de la Joie et du bonheur.

Et si tu réussis, tu auras accompli le pdus ardent
de tes désirs”

A tous de se le procurer.

etree

Rigolades de saison:
«Quand les murs d'une place forte sont sendus,

c'est alors qu'il s'agit de les digendre,

“hésitation est leger et le regler d'une idée
race”

 Perdez le til de votre discours, vous ne pronom

cerez que des paroles décousues.”

FANTAISIE :

ROMEO A JULIETTE

Comme je te vois prendre un air d'importance,
de recevoir déjà de ma part ane lettre...

Cependant, ne sois pas si tière de cet honneur:
l'épitre à proprement parler n'est pas écrite pour
toi, mais à cause de mou joli serin. J'avais oublie
de te le recommander, et je sais de gentilles de-
moiselles qui, avant les objets sans cesse sous les
veux, les oublieraient mille fois si l'on n'intéres-
sait leur mémoire en flattant leur vanité. Sache
donc que, de ma pleine puissance, je te nomme
gouverneur de Favori, et l'accorde ln surinten-
dance de sa maison : pointue le néglige ou jete

révoque, Sans boire ni manger il ne pourra
chanter, et point de chants, belle aventure !

Lorsque tu brouillais les pas de lu danse, le
petit serin fit un (el tintantiarre que le maître
tourna si colère contre lai. rappelle-toi ce service...
ét si les gerbes de notes jaillisantes, les pluies

d'étincetles, les fasces éclatantes ne peuvent rien
auprès de toi, bon plus que la reconnaissance,
tremble To

Vois l'oiseau mis a masle trépas, Vois ses jolies
petites pattes fermées pour toujours, ses ailes im
mobiles, vois-le couché sur le dos dans la petite

boite pour cereuvil, couvert de fleurs de soucis, de

belles-de-nuit, et de branches de evprès LL A
quoi te servira, si la tardive repentance aceourt,
de te jeter, échevelée, surde cercueil ? Non, je evois,
ma mignonne Juliette, que, loin d'être obligée, à
ton retour, de pleurer Favori, tu couvriras sa cage
de fleurs et de verdure. Adieu. ma sœur, point
tu ne mettras en oublianee un frere qui dore en

core ta chevelure, ajoute du varmin «tes levres,

et de l'azur à tes yeux.
tov,

JULIETTE \ ROME

Mon biau sire,

Jad lu en maints éerits, légendes et chitusons,
quelles troubadours qui s'en allaient en chevauchant
célébraient surleurs vielles, tes gentilles cluatelaines

au décencé maintien où les täuves bergerettes

Pour vous, mon seigneur, t'est avis que vous pré

férez, de nature, les êtres légers et frivoles connue

les serine. Peut être chantez-vous à ce tnonnent
les hirondelles et les merles dans le couplet

“* Un jour un vicil hibou
Ne mit dans la cervelle
D'épouser une Hirondelle
Jeune et belle
Dont l'amourl'avait rendu fou.”

Le prisonnier que vous wis ez contié, par belles
lettres scellées, n'a paru plus sensé que certain
arçou de mes anis ; il ne s'est pas gorgé dans la
mangeoire, alors quil eut pu faire ripaille et go-
daille à en crever, J'ai eru devoir le mettre à
létroit pourle grain et les abreuvoirs superflus....

et voila que le petit drôle tourne à la retenue et
n'ose plus, avec sou bee, produireces débordement =
qui, naguère encore, changeaient sa cage en étang

où les graines flottaïent au gré des eaux comme
l'arche de Nod dans la diluvienne inondation.

Cisuit le discours d'un voyageur, à robe fourrée,

venu visiter votre Favori:0 mon cher petit
vieux te poser à mon côté, où attends moi

je vais bondir vers toi. J'ai de douces pattes de
velours pourte caresser, de te renouvellerai une
douve ballade en te pressant contre mon tendre
cœur, Ne Ceffrave pus de mes longues moustaches :
il y a dessous unie jolie petite houche qui te baisera
avec plaisir... L'oiseau gentil qui n'était pas
duped, a taned des cascades de notes, des enfilades

de sons inows, et a brodé une ariette délicieuse
quand il a vu jaillir sur ce magistrat à pardessus
d'hermine une onde vengeresse.

Adieu, mon frère : pour ne me point mettre en
vubliance, considère que je noireis encore tes che
veux, brunis ton teint et applique le pinceau dans

la sombre couleur pour une teinte plus obscure de
tes longs cils, Nur tes lèvres je mets les
miennes. JULIETTE,
Pour copie conforme:

ojscau !

RuUsEMADEEC.



    

A CELLE QUE J'AIME

Souvent j'ai lu dans tes beaux yeux
Que tu m'simsia un peu, ina belle,
Rien ne me rendait plus joyeux
Quede voir s'allumer les feux,
Les chastes feux de t à prunelle!

Tes yeux brillent comme une fleur
Qu'argente une fine rosée.
Et je crois veir sous leur ardeur,
Comme des rayons «le bonheur,
Ton cœur, ton âme ct ta pensée.

Je devinais ton doux secret
En voyant sur tes lèvres roses
larsitre un avurire discret.
C'etait un amoureux décret
Dontje lisais toutes les clause,

Tes lèvres sont comme une fleur
Que mouille une fine ro:ée.
Ec je crois voir sous leur chaleur
Comme des rayons de bonheur,
Ton cœur, tou Ame et ta pensée.

Quandtu cucillais «des fleurs pour mot,
Tu choisissais la plus jolie :
Celle qui m'avouatt ta foi ;
Celle qui de ta douce loi
T'ressait le lien qui nous he

Mais il “tait trois de ces fl:urs

tque huigue une tine rosée,
Qui ne montraient sous leurs couleurs
Comme des rayons de bonheurs,
Ton cœur, ton âme et ta pensée.

Tant pis ! je brûle mes vaisseaux
l'es veux avec leur doux poume:
Tes lèvres, comme un nid d'oisciux:
Tes pleurs aux reflets de joyaux
M'invitent aux aveux : Je t'aime !

Toi, ma jolie et fraiche fleur,
Qui brilles parnii la roece,

Laisse moi voir eu ta candeur
Comme des rayons de bonheur,
Ton cœur, ton âme et ta pensée ‘

—
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LA TERRE PATERNELLE

(Sate of find

E peu de paroles dévailirent
l'affreuse vérité à Charles :
il comprit tout : son père
S'était ruiné, su terre était
vendue, et l'étranger inso

lement assis au foyer pa
ternel DIT 0'en entendit pas
davantage ; il tourueiminé-
diatement ses pas du côté
de la ville, où il arrive la
nuit déjà close, Ilerre quel-

que temps, sans savoir de quel côté diriger ses pas :
tout à coup, il se rappelle de l'auberge où, plu
sieurs années auparavant, s'était décidée sa vocu
tion : il y entre, se fait connaître, et demaude des
renseignements sur son père, Celui-ci y était connu
pour venir s’y chauffer pendant ta rude saison :
onlui indique à peu près le quartier où il logeait.
Charles reprend sa course, et se décide enfin à
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frapper à la porte la plus voisine: c'était chez le

pure Danis. €
Ouvrez, répondit une voix forte,

Al seria feo pore Danis eu apercesant

Charles, en «la tif un mangeu’ d'Iard ! Regarde

dune, Marianne, voilà conaue j'étais dans mon

Jeune temps : vois dune ces grands cheveux, cette

ceinture, ces souliers sauvages, et cette blue à

tabae, * Assis toi, mon garcon, et, dis moi, quand

es tu arrivé /
Cette après teidi, monsieur,
Al! dues un des voyageurs srrives qua les

canots qu'on attendait ces jours er
Oui, anonsieur.
Et tu viens te promener à le valle ?
Non, monsieur, je suis à la recherche de uma

faille, que Von ton dit demeurer pres d'ici,
Et comment Cappeltes ta mon garçon

Charles Chain, monsiear.,
Dieu du ciel! Sécria le pere Panis en + le

vant brusquement de son stage, se redressant de
toute sa haute taille, et en regardent Charles d'en

air stupéfait. Ehbien Marianne, ue te Faas
Je pus dit souvent que Dieu état bon, et quil
rendrait entin ce pauvre enfant à se mere “Out,

mon garçon, (a arrives bien ao temps, va Tes qu

vents sont depuis longtemps dans La plus grande

misère . fait de qnauvaises aféares <a
terre a éte vendue, da ete ruine, et il cavne mise

vablement sa vie tet a charrever de Poun, Pour
comble de malheur. ton pauvre frère vient de mou

tet tu peu

Jess.

ton pere à

rir, et come Hs te croient

Juger de Petat on dls sont,

as tu œiuges !

avec toi?

Cali, monsieur:
tous dues peur Le compuagnie, et je

Jde voudrai.

Ah cest nah

viens tel que Je tenbrisse.

aussi,
Is ted, mon wean,

ete es apportés tu de l'argent

mes gages 1e sont presque
 

le ~ petireral qed

bien, garcon ut € un den

fils.
fr le pere Danis serra Charles contre son cent

Allons, mou garcon, tu es uen fatigue, re

pose toi un peer et prends quelque chose,

Mere, 1 a de qe

pere.

Monsieur, late Tr en

He bien canon garçon, qe nren vais tx mienet
Witla Vit doucement, pruee que ut AC leur taire un

coup, surtout 1 (a paus re were,

faire : j'entrerai le prenieret jarr
Allons, Marianne, donne moi nies hegquilles

Et tous deux sortirent.
Ah ca “mon garcon, ne

ne pourrai te suivre, 11 y au eu un temps où je

Caurais hattu te chemin: mais à present, qe na
plus de jiunbes,

En parlant ainsi, ils arriverent à Lu demeure de
Chauvin. Le père Danis ouvrit suns frapper, et,
entrant le premier,

Tenez, mère Chauvin, je vous avais bien dit
que tôt ou tard vous auriez des nouvelles de votre
fils: voice an voyageur qui arrive et qui ve vous

en donner,

Charles promena ses regards sur uteheanme deja
agé et sur deux femmes, dont la misère et la sout

france avaient tellement adtére les traits quil ne
les reconnut point. Lui qui les avait quittes «
peine sorti de l'adolescence et qui revenait hontne
fait, n'en put être recounts à son tour,

Ah! monsieur, dit In mère en stalressant à
Charles, n'apportez vous des nouvelles de mon
cher tils !

Ace son de voix bien connu, Charles avait re

connu sa ere, il voulait répondre :
gontla, sa langne vest muette il demewra tro
hide,

La mère, interprétant ce silence en mauvais
augure

Ab peeve Danis dit ele, pourquoi ne mane
Vous pas épargné la douleur d'apprendre aoiancine
de ce voyageur que mon pauvre Charles est mort *

Mort ! s'écria le pere Danis, une preuve qu'il
ne Fest pas, c'est que vous Vivez devant vous.

“ueunan 1 cris Charles en sejet

Mas laisse trot

rerat lacho.e.

 

vit pas trop vite, qe

soir cœur se

Ma mère !
uns ses bras...

Pauvre enfant, disaitelle d'une voix éteinte,
Je ne te reconnais plus Je crois pourtant que
tu es mon fils. Le bon Dieu à enfinexaucé mes
prières. Ca

Pendant ces tendres embrassements, une médaille

sortit de la poitrine du voyageuret effleura la main
de La pauvre femme,

Ah! seria telly wma chère médaille

AL" oui, Cest mon ils, dest on Charles!

A peine Charles se relevait-il des étreintes nia

ternelles qu'il fut saist de nouveau par son père 6

Marguerite, qui l'attiraient à eux en le couvrant

de baisers,
Eh mon Pieu ! dit le père Diuris, laissez 1

done un peu respirer, ce pauvre enfant.

Bientot Marguerite, s'eehappant des bras de sos

frère et, ne se possédant plus de joie, santa au con

du pire Danis,
Al bon monsieur, Cest vous qui nous rend

mon freve, ee pany re Charles,

Het non, von ma fille He" mou Dien

Laissez moi done vousallez mie jeter acterre

vous nt'etoulles Allens, qe evois qu'elle veu

me fure pleurer aussi
Pendant ces scènes atteudeissautes, le

chien Mordford, qui avait gronde sourdement €
vost cet étranger, avait bien vite flairé son an

cien neutre 2 le auimal ovat pardon
depuis longtemps à Charles la blessuee qual du

avait faite en partant et qui Lavadt rendu hoiteux.
et il setait attaché a sa june en poussant de

vieux

poux ve

hurlements de joie,
Les voisins Setuent bien vite aperçus quu

rayon de bonheur avait enfin peuétré sous cette
de mnisères, et partagenient cordidement La jou dd
la famille Chauvin ; ds vinrent en foule des folic.

du bonheur inespéré qui venait de leur artiver

cos LE se

Nous renvois phe tard fe recoit des ae

tures de Charles, qui occuperent les jours gm ow
vivent son areivee, et gue be pore Danis ne nung
point de corroborer et cue de conn ner, toe

come sal y eut pris une part active,
Charles habitue au grand air des lacs croi

forets, ctoutfuit dans Vetroit reduit qu'iecburant
faune. [1 songes done à s'établir 0 be camper

Unie occasion se presenta bentat delle meme. 15

nHouveur propriétaire de la terre de Chècavin quan

a son tour de trrhut à fe nature, Lu terre, musee:

vente, fue achetée par Charles © et cette fan
apres quinze ans d'exilet de malheurs, rentraents
en possesion du patrimoine de ses ancêtres.

Quand le père Danis vit Veloigner ses bons ve,
sis, ce fat à son tour à verser des Larmes, Chari
en fut touche, et, avant appris que ce hee
hate avait sccourt sa famille dans ke detre-
il trouva place dans da terme pour lui et pour
vieille Marianne.

Quelques une de nos lecteurs auraient peut ein

desire que trous cussions donne un dénouement

tragique a notre histoire © ils auraient aime avon
nes dieros disparaitre vicleranent de la scene de
uns apres les autres, of notre vet se teeminer dan

le genre terrible, comme un grand nombre de

vomits de nos jones, Mais nous les prions deu

marquer que nous éerivous dans un prive ou le

nues en général sont pures eC simples et qu
lexquisse que nous avons essayé d'en faire eut et

ans euisemiblahle et mème souveraînement ridicule 1
elle se fit termine par des meurtresdesempoisonne

menitset des suicides, Laissons aux vieux pays quela
civilisation a gates leurs romans ensanglantés © pet
uous l'enfant dusol tel qu'ilest, religieux, lonnète,
paisible de nours et de caractere, jouissant de l'an

sance et de Le fortune secusorguetl et sans ostenta

tion, supportant avec résignation et patience les
plus grandes adversités, et, quand il'voit arriver sa

dernière heure, n'ayant d'autre désir que de pou
voir mourir tranquillement sur le lit où s'est en
dormi son père, et d'avoir sa place près de lui au
chnettere, avee une mwodeste croix de bois pour in

diquer au passant te Lieu de son repos,
Encore done un coup de pinceau à un riant Ut

bléau de famille, of nous avons fini.

Le père Chauvin, se ferme et Marguerite re
couvrerent bientôt, à l'air pur de la campagne,

leur santé affaiblic par tant d'années de souffrances
et de misères, Cette famille, réintégrée dans la
terre paternelle, vit renaître dans son sein la joie,

 



l'uisance et le bonheur, qui furent encore augmen

tés quelques temps après pur l'heureux mariage de

Chauvin avec la tille d'un cultivateur des environs,

Marguerite ne tarda pas à suivre le même exemple:

clle trouva un parti avantageux, € alli demeurer

sur une terre Voisine, Le père et Lu mère Chau

vin font déjà sauter sur leurs genoux des petits-

tils bien portant. Le père Danis se charge de les

cndoruir en leur chantant d'une voix cassée quel

ques anciennes chansons de voyageurs.

Nous aimons À visiter quelquetois cette brave

funille, et à entendre répéter souvent au père

Chauvin que la plus grande folie que puisse faire

un cultivateur, c'est de se donner à ses enfants,

d'abandonner la culture de son champ et d'em

pranter aux usuriers.
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Mile Jeanne Heilmann: Jean Rival)

Gage de sincérité dans ses promesses, Toujours

circonspectes autant que modestes. Le Mosbe 1
LUSTRE maintenant un bien doux engagement à
remplir envers ses nombreux lecteurs : celui qu'il
prenait naguère de leur faire connaitre tour à tour
ses Correspondants à l'étranger ” dont les écrits

richement variés viennent, dans ses colonnes, faire

leurs délices, de temps à autre.
Poux engagement, aije cerit effet

hesogne bien aimable que de presenter à un publie
intelligent, capable de les apprécier a la mesure de

leur mérite, d'aussi intéressantes personnalités que
celle de Charles Fuster, il n'y a pas bien long

temps, et celle de Jean Rival, anjourd hui. La
tine plume, tant altrayante, que je viens de per
sontifier sous ce nom de Jean Rival, mérite bien

Vhonneur de suivre immédiatement, le naitre, ré
dacteur en chef du Sener, de Paris, dans lu série

d'éfite que nous avons inaugurée. Cet honneur,
nous le lui aecordons de grand cœur.

Malgré l'allure toute masculine qu'atfecte ce joli
toun de JEAN Rivan, nous n'aurons pas de peine à
convainere nos lecteurs que notre gentil covres

poudant est en réalité une jeune et charmante

Parisienne Mlle Jeanne Heilmann, de son vrai
now, pour peu qu'ils aient arrété leur regard sur

l'exquise photographie que nous reproduisons ci

haut,
Pour ceux qui voudraient bien considérer ce

portrait, il nous serait parfaitement inutile d'écrire

plus longtemps : il y à tout un poème dans cette
mile figure de fennue, dans ces grands veux doux
et forts à la fois, et ce poème c'est celui mêmede
la vie de notre hévoine, Adimirez le galbe de cette

tigure distinguee, et dites si vous n'y lisez pas en
mème temps : talent, énergie, détermination, cou

rage ; belle âme, bon cœur, brillant esprit, et jus

: cest en
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qu'à l'uffabitité la plus délicate de Li femme, sous
des appitrences peut être un peu plus rigides, Ce
sont, de fait, les uotes distinetives de la vie, encore
toute fraiche et neuve, mais bien accentuée pour
tant, de Mile Heilmann,
Ce noble buste de femme, que l'on croirait pres

que, pourle fini de ses lignes, l'harinonie et l'ex-
pression sincère de ses traits délicatement vigou-
teux, un spécimen chosi de l'art antique n'était
l'aspect bien muslerne du gracieux modèle ce
buste seul révèle à l'observateur toutes les parti-
cularités que j'ai dites ; mais ceux là s'en rendent
compte bien mieux qui jouissent de l'avantage

d'étre en relations suivies avec la jeune et brillante
publiciste parisicnue,

Parisienne, oui, par éducation, ris, come

pourêtre plus parfaite, avec un cœur d'Alsacienne:
c'est à Colnu, en Alsace, que naquit Mile Heil
mann, à l'aurore des sombres jours où su chère
province rhénane allut, pour un temps, cesser
d'être francaise, Aussi née à lie veille de cette

guerre terrible de IST0 T1 oh que va penser de

moi cette digne et spirituelle cosœur enlettres
qui me reconnmandait naguere, comme anesure de
prudence, de ne jamais préciser lu date de mais
sauve dans une biographie de femme ? née, dis-je,
avec cette querre qui devaitètre fatale à son pays,
Mile Heilmann grandit avec plein son cour de ces

sentiments de fier patriotisme, d'héroique résis-
tance n fa germecnisation, qui fout Thonneur et la

Conséquence naturelle : c'est

 

vlotre de sa race,
vers la France qu'elle tourne ses regards lors:
quapres des revers de fortune, il lui fallut choisir

Une carriere,
Toute jeune, elle sit senti -

tion littéraire, of rove de se faire a son tour une
place dans le monde des lettres, Elle vint done
se fixer à Paris, avec sa mere, et commence vail

Lumnent Ia lutte, Elle connut tous les déhoires

toutes les deceptions, tous les aptes combats des

“décider sa voc

debts, dans une carriere encombrée et ditticile

entre toutes. Mais avec st persés crance et si té

nacité d'Alsacienne, elle se jura de triompher des

obstaeles, Et aujourd'hui Si elle ne brille pas

cucore au premier rang, elle tient déjà, dans les

lettres, une place des plus honorable.

Couronnée deux fois a l'Académie Clémence

laure (anciens Jeux Florauxy de Toulouse, elle à

remporte plus recemment un nouveau succes, un

premier prix, au erand concours littéraire de

VAelequin, a Paris, Elle collabore à de nombreux

Journaux et revues ; citons cntreautres: le Nonoour,

le Morgacine Fodavoïis Haostes où cle n public une

serie de pittoresques Croquis alsaciens “puis sur

le vif, Vee Monitor de ha Mob le Saint Nieholets,

diverses publications suisses, ete, ete,

Joan Rival na pas encore de volume

actif mais nous pourrons avant peu siduer l'ap-

parition d'un roman tres parisien, signé de sou

Hei, Sous ce titre atlechant Chronique nse, Ce

west plus être indiserct que den parler, car a Pie

pis, ou l'annonce déjà tres haut, hien que ve soit

“une premiere,” et on attend comme un événe-

went en libraivie,

I convient aussi de donner crédit au jeune ro

mancier, debutant mais dans l'abondance, pour te

très joli ronvun feuilleton, absolument inédit et

très intéressant, qu'il fournit actuellement au (76

we ery de Montreal, en meme temps que de gentitles

et amusantes Lettres d'une Parisienne pour les

heureuses lectrices de cette revue bi mensuelle ().

Ua lé encore ample matiere pour un fort beau

volume ; et, grâce aux sprapathies du jeune auteur

parisien pour notre Canada français, les lecteurs

canadiens auront eu la primeur de ce roman que

Paris acckunera un Jour : L- crênt ds Braye ~.

Comme on vient de voir, il faut encore ajouter

à ln nombreuse liste des publications curopéennes,

où j'allais omettre de compter le Figaro, qui lui +

récemment ouvert ses colonnes honneur mar

quant ! il faut ajouter Le Movie Iecestreet le

éctaneur, de Montréal, où Jean Rival veut bien

dealer de temps à autre sa prose si charmeresse,

Outre les contributions sus mentionnées, son

bagage littéraire se compose jusqu'à présent

de notubreuses nouvelles, des genres les plus divers

tragiques et d'articles

A son

tantôt geacieuses, tantol

4°) Le lancur, 15S3, rue Notre-Dame, Moutreal : 82,00

par année.

207

variés, études, chroniques, fantaisies, Son style,
élégant et clair, est toujours châtié, coloré, essen-
tiellenient moderne.

Point n'est besoin d'insister sur ve point auprès
de nos lecteurs et lectrices qui connaissent bien

Jean Rival pour l'avoir savouré, depuis qu'il est
des nôtres, dans ses fines nouvelles et légendes,
Encore cette fois, le conte exquis que nous dou
nons, de cette alerte plume, et inédit : Les narns,
dira mieux que je ne le pourrais faire les res
sources abondantes de son talent,

Avant de clore mes humbles notes, bien peu
dignes du sujet, je tiens à rendre hommage à un
autre charme que possède Me Jeanne Heilmann:
colui de cumuler, avec la finesse de sa plume, la
richesse d'une belle voix de soprano, ce qui la fait
également applaudir, raconte la rumeur, dans les
salons où on l'écoute, ravis, et dans les boudoirs

où on la lit, charmes.

Maintenant, je n'ai plus qu'à souhaiter cette
bonne fortune au Moxbe TLLUSTRE : le concours
durable de ce collaborateur aimable et aime que

lui est Jian Riva,
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LA PLANÈTE MARS ET LA LUNE

Cu été un fort intéressant spectacle que celui

offert par la planète Mars daus la soirée du 7 août,

alors qu'elle a paru stationner, plusieurs heures

durant, tout près de la pleine lune, tel que repre

sente en la gravure cijointe, Si lon réfléchit que

cette planete est éloignée de nous de 235,000000

 

de tuilles tandis que 240,000 miles seulement nous

séparent de la tune : que le diameter de Mars est

à peu pres double de celui de Lu tone, et qu'elle

a elle mème deux petites lunes gravitant dans sou

orbite, il ne sera plus nécessitite d'évoquer litnti

que idee de savoir si Mars est habite et si la lune

ne Pest qéts pour montrer l'intérêt pu'effrait cette

phase,

NOUVELLES A LA CAIN
 

“Le temps ne ressemble pas a lit plupart des

poivrots, Lousqu'il est gris, il est triste.”

+ +
*

Comment : monsieur Boireau, vous allez vous

baigner en sortant de table

Pourquoi pas ?

Mais, vous allez vous tover

Oh ‘ne craignez rien © je nt mange que chu

poisson,
+ *

*

Neène de ménage :
Monsieur. Ah" eu, Zénobie, estce que tune

vas pis bientôt sortir du bain et Chabiller pour le

bal ce soir ?
Maddie. Oh * jai du temps devevant mot.

Monsieur. Du temps devant toi Du temps

devant tol, Cane constitue pas un costume suf

tisant

Loreque vous êtes faib'e, accuble, abattu, lu SARSFLA-

KEILLE DK Hoobest le vraie medecine pour vous reudre

vos foices et vous deuner appétit.
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PRINTEMPS

SONNET

Où : les bois, les près verts, les prennères douceurs

Du printemps roge où pasec une exquise caresse,

Kt dans les cœurs, l'amour, ineffable promesse,

Qu'avril enchante pur la saison des bonheurs !

Partout les trilles çais de mes merles moqueurs

Egrènent leurs chansons ju) euses de jeunesse,

Et je sens en mion être une troublante ivresse,

Devaut mes grands pomimicrs, blanca et rosvs de fleurs.

Ami, c'est la saison des buirers sous la treille,

La saison les baisers gourmands par lus sentiers.

Les doux propos d'amour. Beaux rives printaniers....

Tone ! Avril est en fite, et le cœur se réveille,

—Et puisque tôt ou tard, il faut subir le sort, —

Aimons ! [L'amour n'est il pas vainqueur de la mort *....

ja,
frruxelles (Belgique), 1892.
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NAINS

(CONTE DE APRIS UNE LEGENDE ALSACHENNE)

Nv rencontrait dans les eam-
pagnes autrefois il y a bien,
bien longtemps de tout pe-
tits hommes, pas plus grands
que des enfants de six ou sept
ans. Gracieux et parfaite-
ment proportionnés, ils
avaient des cheveux gris et

de lousues barbes blanches qui les faisaient ressem-

Wer à des vieillards : mais leurteint frais, leurs

joues roses, leurs yeux vifs et l'agilité de leur dé-

marche et de tous leurs mouvements indiquaient

la force et lu jeunesse. On les voyait, toujours

très affaires, courir parles champs et les bois, par-

fois même sur la route, saluant les passants d'un

sourire où d'un geste amical. Un capuchon brun,

pointu, leur encadrait le visage, et, en toute saison,

un long manteau de mème couleur les enveloppait

jusqu'à terre, cachant entièrement leurs pieds.

Ces petits personnages étranges étaient des

nains. lls avaient éti créés tout au commence-

ment du monde, en même temps que les fées et les

géants, et, comme cux, ne devaient jamais mourir.

[ls vivaient ordinairement sous terre, travaillant à

extraire les matières précieuses et les pierres fines

dont ils faisaient de merveilleux bijoux. Chacun,

disait-on, avait, dans sa demeure souterraine, si

femme, des enfants et son petit ménage dont les

ustensiles étaient d’unerichesse extraordinaire, Îls

ne mangenient que dansla vaisselle d'argent, avaient

des meubles en or massif, et des tapis et des ten-

tures d'un prix inestimable.
Doux et compatissants autant qu'industrieux, ils

n'apparaisssaient jamais au grand jour sans faire

quelque bonne action. Ils connaissaient toutes les

misères et ne manquaient aucune occasion de les

soulager. Oncitait dans le pays mainte pauvre

famille qui, dans les hivers rigoureux, quand l'ou-

veage chomait, que le «dernier morceau de pain

était mangé et que les petits eriaient defaim, avait

trouvé, le matin, sur la table, une bourse pleine,

Nul autre qu’un bon nain n'avait pu entrer ainsi

à travers les portes fermées, et changer la détresse
en une subite aisance,
On connaissait d'ailleurs les endroits par où ils

montaient sur la terre. Le principal était la Grotte

aux Nains. Elle était située dans la Forét d'Argent,

morne et sombre bois de pins dont les niguilles

prenaient au soleil les reflets d'un gris métallique.

La Grotte aux Nains faisait lu joie des enfants
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du village voisin, Us y allaieut en troupe guetter

les mignons génies qui sortaient un à un chaque

matin pour vaquer à leurs occupations, D'abord

lex bébés, les tout petits, avaient pear de ces longs

manteaux bruns et de ces barbes grises, Un sou-

rive, un bon regard, parfois méme quelque jouet

étrange apporté par les cobolds les rassuraient

bien vite. Et lPon devenait bous amis, et toute la

jeunesse du village faisait de lu Grotte aux Nains

sa promenadefavorite,

Un jour, des garçons et quelques fillettes véso-

lurent d'aller rendre visite à leurs petits protee-

teurs et de voir du mème coup leur royaume

mystérieux dont ils révaient tant Munis d'un

flumbeau, ils saventurérent dans la caverne, s'ex-

hortant au courage, se raillant mutuellement da

voir peur et faisant les braves à qui mieux mieux.

ls suivirent un long couloir serpentant entre les

rochers. Des bêtes hideuses, des couleuvres, d'é-

normes araignées fuyaient devant eux, grimpaient

le long des parvis. Plus d'un regrettaient déja d'a-

voir entrepris cette expédition, mais aucun ne Vou

lait avouer sa terreur.

Le chemin se rétrécissait de plus en plus : par

moments, il fallait se baisser pour avancer : puis

on se trouvait subitement dans des espèces de salles

immenses, L'air, pourtant, se faisait rare; une

codeur de cave prenait à la gorge, Ils croyaient

enteudre des bruits extraordinaires, regardaient

partout avec métisnce. La lantevne faisait danser

autour d'eux des ombres fantastiques Hs ne

sient prononcer un seul mot,

Brusquement, à un tournant, un coup de vent

violent et subit éteignit la lumière, Alors ce fut

une déroute générale, Les enfants épouvantes se

henrtaient dans l'obscurité, cherchant vainement

une issue et ne sachant de quel côté se diri

mirent à pousserdes cris de terreur qui éveillérent

de formidables échos sous ces hautes voutes.

Une lueur parut, tremblante, qui bientôt gran

dit. Us se blottirent les uns contre les autres,

muets, retenant leur soutile, Mors une voix fHlütée,

bien connue, se fit entendre:

“ AL ah! vous voilà punis, mes chéris, dit un

nain qui parut, une torche à la main, au fond de

la grotte. Vous avez voulu connaître notre «e-

meure, et vous apprenez à vos dépens que l'entrée

en est défendue aux humains. Venez, venez, je

vais vous reconduire au beau soleil du hon Dieu.

Vous avez cu peur : c'est bien fait, je ue vous

plains pas. Cela vous rappellera une autre fois que

la curiosité est un vilain défaut, et fait faire bien

des soitises.”
Oui, la curiosité est un vilain défaut : oui, on

en est parfois sévèrement puni : mais elle est tel-

lement naturelle à l’homme, que toutes les leçons

ne servent à rien.

Après leur aventure de la grotte, les enfants

auraient dû, n'est-ce pas ! être raisonnables, se

dire que les cobolcs etaient déjà bien généreux de

secourir les hommes, à qui ils ne devaient rien,

qu’il fallait les laisser maîtres chez eux et libres de

garder tous leurs secrets.

Eh bien, pas du tout : les petits vauriens vou

lurent en savoir encore davantage, Et commeles

femmes sont, dit-on, plus curieuses encore que les

hommes, ce furent les fillettes, cette fois, qui

eurent uneidée,
C'est drôle pourtant, pensa l'une, que les

nains ne montrent jamais leurs pieds, Pourquoi

done ont-ils de si grands manteaux qu'ils ne re

lèvent même pas lorsqu'il y à de la boue ?

Elle soumit la question à ses compagnes qui

furent frappées de cette particularité. En effet,

personne ne pouvait se vanter d'avoir vu les pieds

des nains,

—Bien sûr qu'ils les ont de travers, dit l’une.

—lls ont peut-être des jeunbes de bois, tit une

autre,

De supposition en supposition, elles furent si

intriguées qu'il leur fallut à toutprix avoir le mot

de l'énigme.
Mais comment faire ? Demander au premier co

bold venu de montrer ses pieds / S'il avait quel-

que chose à cacher, it n’y consentirait pas. Alors

quel moyen employer ?
Pendant plusieurs jours, ce fut la prévecupation

constante de toutes ces jeunes cervelles,  léntin,

on s'arrêta à un planfort ingénieux.
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Les fillettes savaient que les niin sortatent ha-

bituellement au lever du soleil. Elles se réveil

lérent un matin avant le jour, s'échappèrent sans

être vues, et se rendirent, avec des aies mysté-

vieux, à In Forèt d'Argent, Arrivées devant lu

grotte, elles répandirent à l'entrée une légère

couche de sable tin qu'elles avaient apporté dans

un petit sae, puis coururent se cacher dans les

Tiroussailles, de manicre i voir sans étre vues.

Le cict se teignait de pourpre. Par une échap

pee entre tes arbres, on vovait monter doucement

les brumes de la vallée, tandis que l'orient se da

rait merveilleusement.

Au moment où le premier rayon de soleil vint

frapper les pins argentés, deux nains parurent à

l'entrée de la grotte, puis un autre, et d'autres

encore. Us s'avanctrent de quelques pas et sur

rétérent pour admirer le beau spectacle de lu na

ture.

Alors des têtes curieuses se levérent dans les

buissons, des cous se tendirent, des yeux s'écar

quillèrent, et brusquement, un immense delat de

rire retentit, qui continua, grandit, convulsif, inex

tinguible, répété au loin par tous les échos. On

eat dit que Ta forét tout entière se mettait : rire.

Le vent viait dans les arbres, les aiguilles argen

tées des pins s'entrechoquaient eu rinnt, le ruis

seau riait en courant sue la mousse, les oiseaux,

dans les branches, se penchaient pour mieux voir,

et rialent, rialent.

Les cobolds, eflares, se retournèrent, virent les

fillettes qui se voulaient et se tenaient les côtes

regardérent autour d'eux avec effroi, et tout a

coup aperçurent par terre, sur de sable tin on ils

avaient marche, les empreintes de pieds de boues

et de pattes de canards, les empreintes de leurs

pieds * Hélas * était la cette disgrice qu'ils et

chaient si soigneusement depuis des siècles * Eu

un instant, elle était découverte : ils étaient tra

His, perdus!

De grands sauglots soulevérent leurs poitrines

ils se cachèrent le Visage, relevérent leurs man

teaux pour mieux courir et s'enfuirent honteux au

fond de la rotte, en montrant leurs petits sabots

de chèvres et leurs pattes d'oiseaux, jaunes et

palmées, qui trottaient, trottaient à toute vitesse,

tandis que les fillettes, à demi pionées, ne pouvaient

cesser de rire.

Ah" fillettes, vous ne riez plus : vous avez fuit

enfuir pour toujours les bons nains de la Foret

d'Argent. Jaunais plus ils ne sont revenus, car ils

n'ont pu vous pardonner votre curiosité et votre

moquerie,

It maintenant, dans les longs hivers, quand

l'ouvrage chôme et qu'il n'y a plus de pain au

logis, les pauvres gens ont beau

mains, les petits ont beau crier de faim, jamais

plus on ne trouve au matin, sur la table, la bourse

pleine que les cobolds compatissants y déposaient

juelis.

se tordre les

~ ot 9
C7 A0 7
SEre CIEa

Paris, 1892.

SOUVENIRS D'ENFANCE

LA TOMBE DE MA PETITE AMIE

A1 voulu, ces jours derniers,
profiter du beau temps
pour revivre des souvenirs
de mon enfance, Jai done
pris le train et suis parti
là-bas, dans une province
voisine. J'avais hâte d'ar

river ; mais, dès que je fus
sur la grand'route, je mar
chai lentement, tout lente

ment, révant à elle. à elle

disparue, perdue à jamais.

Elle avait quinze ans, j'en avais seize : elle était

gamine et ingénue, j'étais gamin et nf et nous

nous aimions sans penser à mal, sons penser a
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rien, qu'à nous sourire en nous disant des paroles

teudres mais frivoles. En nous les disant, nos
joues rougissuient, ses regards Crnides fixaientles
uiens, nos netdns frémissaient étreintes, Jamais

rien dans la vie ne me fut si bong ne me fut si

doux ! J'ai pourtant animé depuis, aimé en muf,

eu passionné, aimé des sincères, des passionnées,

des naives, des coquettes.... Mais ce n'était plus
va... BE veilpourquoi, l'autre jour, je suis allé
voîrlé has, dans Une province voisine, Li petite
niaison oft Nous nous somes aimés, ... Ah" je
vous assure, mon coeur battait fort. J'étais aussi

cmu qu'au cher temps d'enfance, alors qu’elle

mattendait, tiévreuse, dans l'ombreuse allée...

de lad revue, l'ombreuse allée anais tP nvfallu

former les yeux pour lie revoir, elle, liv revolr sou

conte, si jolie, s1 mignonne File ge tendait la
ain, je la prenais, je bu sçurdais, et, à petits pas,

dee VEUX dans ses yeux, nos traits épanours, Hos

ures souriantes, nous allions, continuant à nous
mrire, à nous regarder... Et c'était bien deh

veux!

Au bout de l'allée il y avait un cleunp, vu

grand eliaap de blé de lai revu, de champ de
Ble, et ne suis assis au rebord du fossé, laoù jadis

sous Hous asseyions, SU da, qua révé cn fernnent
Les yeux pour Liu mieux revoir ; mnais de temps, en

temps, je les rouvratis sur les épis mürissant. Ce
taient les memes épis, énnillés des anêmes coqueli
cots, effleurés des mèmes papillons, fretillion sous

Bowne brise, Tout be champ était semddable au
champ dant, mais no J'étais plus vieas et plas

Triste

Au bout du cdeuap 1 y avait an pee Je Fai
resin, Je prec et me suis assis sar le tertee vert où

cle Sassevidt, et pais jad ees den ferant les veas
pour bu unieux vevoir cueillir les bluets les nur

boutons d'or. Le pré était pareil a

fleurs aussi 5 maais efle état, elhe,

nn souvente, Une cnbre, légere enone memoir,

suerites, des

autrefois et les

lourde cn mon

de puis bien la revoir en fermant les veux, mais
pes lui souffler al'orcilleconne autréetois,res douces

Caire *

carr, LL. Piessons, pits=ons cite

poroles he

Tout le Joux du pre coule La riviere Oh ha
vivlere, eu n'est qu'un ruisseau * Hest tout étroit
cest une rotnialure "Et non gai le crovias une -
belle riviere © Riviere autrefois quand yetais petit,
que je connaissais seulement mon village, rut-seau

maintenant que Jai trop connu de villes et de
fleuves

Me, conne inon ruisseau qui est tout petit, mas

me parut grand quand javais les veux au bout de

De ance Jes hommes : de loin, ils
sont grands et de prés, petits

Ah ! combien de choses sont, eh cette

mon cœur

Alons ! quittons te, le cher ruisselet, qu pourrais
parfois étre trop peind ene souvenant qual etait
natoir reflétant chaque jour notre double sourire,
sourire qui disait Je tâme "je Faime

lorsque Forme on ne puecle ques :
cut

Hats on se son

et 1122 Vite, Vite, Traversons le pont, Ah la
toute petite arche * Moi qui la croyais sigrande

De fauitre cote, il y avait l'église, puis, tourteent
dedroite, la vois conduisant au cimetière Oh

vomine il'est grand | Hfaut ajouter

Quand on est enfant, la
Nonger à

Le cnnetiere |

PCT nous ventons peu,
mort est si loin qu'en tv songe guère,

mourir, pensious-Hous, C'est bon pour les vieux, des

deux et les fous... Elle n'etait, pourtant, ni

vallée ni folle, et elle est là bas... là bas, où je
ese regarder lu croix, pas meme avaneer

Mons y quand meme il faut ici se faire
reise

tine

Crest done 1 sa tombe, eo card de marbre crave

ANnent... Cest là qu'elle repose, na petite

ane, qui avait quinze ans quand jen avais seize,
etque jai aimé tant et si chastement Oh la vie
la vie! comme elle s'écoule, conmue elle s'enfuit

dès qu'on à quinze ans 1.2 Tu est là-dessous, tra
douve petite aunie, et pour te revoir je ne puis rien
faire, rien, que fermer les veux... Mais non, je
ne puis... Quand los larmes viennent, les pau
pières sont pleines, pleines à ne pouvoir plus se
fermer.

Voici quelques fleurs cucillies dans le pré, au
bord du ruisseau, puis dans Vallée, près du vieux
bane moussu oft nous NOUS aRseyions Elles sont
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pour toi. Je les Lasse, amie, sur le marbre blane
aupres de ton nom et te dis adieu,

Je vais retourner en la grande ville tâcher d'être
un hontme, puisque je ne puis redevenir enfunt,
redevenir petit!

yAcre ge

Septembre 1890,

 

NOTES ET FAITS

Une vengeance d'hirondelles.

Un journal de l'Ouest raconte une singulière lus-
toire, Ces jours derniers, un” cultivateur constats

avec étonnement qu'un trou qui abritait un nid
d'Hiiroudelles dates une pavillon de son jardin, avait
été bouché. Ile rouvrit au moven d'un couteau
et trouva dans le nid cit jeunes moineaux, à peine
couverts d'un léger duvet, Les petits oiseaux
etaient asphoxiés, On suppose que des mioineaux
avaient expulsé les hirondelles de leur domicile et
que celles-ci, profitait de absence des parents, Si

talent vengées à leur façon,

+ + + +

Les glaces et leurs dangers

Les glaces et les sorbets, que les gourinets
savourent avec délices, sout coupables de bien des

aucfaits. Sans proscrire ces délicieuses gourmandi

ses il fat er user avec ménagement.  Prenonsdes
par petites fractions, laissons les foudre dans la
Lenche, nous aurons tout l'acrement sans redouter

Les conséquences,

A ceux qui tiennent au sorbet nous conseillerons
le sorbet au rhum, qui offre vooins d'inconvéntents
que les autres,

Futin <i, pe hasard, dans ane soirée, une réu

mint, vous sentez que Pestomae se fachie et que la
wliwe produit de désastreax elves, deditienez Nenu

chaude que Guerard préconise, et recourez a un

verre de van chaud, de panch, eacaune tisse de

the hrutant,
” #4 + +

L'art de s'habiller

Sait on par quel detail de toilette une fenune

peut <e faire paraitre plus grande ou plus petite
qu'elle n'est réellement

Voici le procédé, qui est bien simple

Toute femme qui portera ane jupe rayée eu (rit
vers paraîtra plus grande, et elle semblera perdre

de sa taille st cette mène jupe est rayée en long.
Pourquoi ! On n'en sait rien, mais cela résulte

d'une illusion d'optique qu'il est facile d'expéri

menter.

Traces tres faiblement au eravon sure ane feuille de

papier deux carres peufaits © puis avec ane rècte,
une plume et de Venere, emplissez ces varrés ce

lignes paralleles rapprocher, horizontades pour l'un

des carrés, verticales pour Fautre Puis cloignez

un peu le papier et vous constaterez que ces carpes

parfaits vous seubleront un peu plus longs que

Burges dans le sens des lignes paraldliles,

Et c'est ainsi qu'une jupe rayée horizontalement
semble grandir la personne qui lu porte, tandis

que rayee verticalement clle lui fait perdre de sa

taille.
+ + ++

L'Ævho de Paris a vetrouvé une vecette déclarce

infaillible par un pocte qui l'expérinents sur ni

mène lors de l'épidemie cholériforme de [S32,

Lav voted
Un querteron d'indifférence.
Autant de resolution,
Pout vous ferez infusion
Avec le jus de paticne+ 1
lnt de proces, force gaiete.
I) ux onces de société
Avec quelque peu d'exercice ,
Point de soucis ni d'avarice,
‘Trois bons grains de diversion,
Aucun excès de passion
Vous mélerez le tout ensemble.
Pour enprendre, si bon vous semble,
Autant le soir que le matin
Avec un doigt de fort lon vin.
Vous verrez que cette pratique
Au cholera feru la nique !
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UN HOMME CHANCEUN

LA BONNE FORTUNE DE RRIC JOHNRON, EL GAGNE 82,500
AVEC UN BILLET TE LA LOTERIE DÉ LA LOUISIANE

Feic Johnson, de la rue Wesson, No113, Chicago, ext un
homme chanceux. Il y a différeates manières d'être heu-
reux. (Certaines personnes se considèrent heureux par le
seul effet de vi re, d'autres n'éprouvent de bonheur que
quand leurs clésive sont satisfaite. Neuf cas surdix l'ar-
gent est le désire “prouvé par la majorité,

M, Jolineon doit certainement ètre heureux puisqu'il
vitet qu'il a de l'argent. Il vient ds gagner &2,500 à la
loterie de la Louisiane. Depuis plusieurs années, il n'a
pas manqué de payer son tribut à cette institution, et
enfin il vient d'être récompensé de sa p:raévérance.

FriJohn, avec sa femme et uufils, occupe un logement
de trois chamb:es ('un bas de maisen de la rue Wesson,
1] ext employé À la factorerie de Cocoa de la rue Kinzie,
Nos 8th et 91. I ne revoit qu’un modeste salaire pour son
ouvrage, miis, comme tous ses compatriotes, il est écono-
me et tres rangé. La meilleure preuve de ceci, c'est
(qu'avec un salaire presqu’inaignifiant, 11 à pu s'acheter
une terre de 160 acrea dans le Wyoming, dont le titre est
passé au nom de sa femme.

=\ BONNE FORTUNE,

M. Johnson à dit au sujet de la chance qu'il vient
d'avoir : ““J'achetai un quarantième de billet pour le tira
ve de juin. (“est unc habitude contractée que j'ai toujours
suivie En recevant la liste dea numéros gagnants, je
m’empressiai de regarler les Nos avec autant d'espoir que
de crainte. ‘Juand ju vis, en lettre noires et voyantes, le

vhiffra &100,000 gagnévs par le numéro que j'avais aur
mon billet, je faillis devenir fou. et je ne pus croire que
c'était réellement vrai.

‘“ Alora monfils prit la liste, et la comparant avec mon
billet, i] me dit que j'avais yagné $2,500. Ma femme sur-
vint ensuite, et Hous commençâmies à discuter sur la ma-

nière dont nous emploierons cet argent. Nous cons innes
de placer notre argent sur des propriétés foncières, mais
nous n'avons pas décidé au juste ou nous acheterions des
terrains. Nous allons continuer a demeurer dans ce lo-
gement et je vais travailler à lu factorerie comme par le

”passé.
‘Avez-vous déjà zagné quelque chose avant aujour-

d'hui -
bon PLACEMENT

Oui, de légers montants. Il est souvent arrive que
le numero approximatif du gros lot n'ait rapporté ÿ25 ou
230. Ce gain de $2,5 (est la première gomme impor-
tante que j'ai vagnée.

Pensez vous que le placement à la loterie de la Loui
slane est avantaueux ”

—Cela à été bien certainement prouvé pour moi. Une
piastre par mois n'est toujours pas considérable et si le
placement rapporte quelque cho e, quand ce serait qu'en
dix ans, ce sera toujours un placement qui aura rapporté.
Dans tous les vas, la loterie 1u'a été perecnnellement tres

favorable, ma femme et moi en sonimes convaineus
ChicoDaily Cr, 24 juillet.

  
Mdoe WILLIAM LOHR

De Frveport, IL, commença à baisser rapidement, per
dit tout appétit et devint en une triste condition par la
DYSPEPSIE. Elle ne pouvait manger ni légumes, ui
viande, le pain rôti, même, lu fatiguait Elle dut abau-
donner le soin de sa maison, Apres une temaine de
traitement A la

SARSEPAREILLE DE HOOD
Elle se seutit un peu mieux. Son estomac supporta
mieux ls nourriture et elle devint plus forte. Elle eu
prit 3 bouteilles, reprit sont appétit, caova 22 livres.
Maintenant elle est eu parfuite santé et fait aisément eu
besogne.

 

Les PILULES DE HOOD sont les meilleures à pren-
dre après diner, Elles aident la digestion ct guerissent
le mal de tite.

RS MATHIEU & BERNIER,

CHIRURGIENS - DRNTIST

Coln des rues Champ-de-Mars et Bonsecours,
~~ vaA AE

Extraction de dents sans doulcurs avec l'électiicité
Dentiers faits sauspalais.
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CARNET DE LA CUISINIERE

Aubergines farcies.—Les pelor, les
couper en deux, les ciseler, les saler,

leur faire rendre leur ou, puis
les disposer sur un plat à gratin, les

assaisonner, les arroser d'huile, puis
mettre sur chaque aub>rgine une

farca, soit maigre, soit grasse, arroser

d'huile, semer sur le tout un peu de
chapelure de pain, et cuire au four ou
sous un four de campagne.

Concombres à la crème ou à la

béchamel maigre. —Epluchez et videz

des concombres, coupez-les en forme

de dés ; faites-les blanchir à l'eau de

sel ; égouttez-les; jetez les dans l'eau

froide; faites les sécher dans une ser-

viette; mettez les ensuite, mais sans

bouillir, dans une sauce faite avec de

la crème, du lait, un morceau de

beurre et un peu de farine, puis ser-
vez.

Rognons de mouton à la brochette.—
Il faut les ouvrir par le milieu à l'op-
posé du nerf, en ôter la pellicule, pas
ser au travers une petite brochette :

ausaisonnez-les de sel, de poivre, et

mettez les sur le gril ; quand ils seront
cuits, mettez dans chacun un petit
morceau de beurre frais petri avec
des fines herbes, et arrosez-les avec du

jus de citron.

l’'ommes de terre à la maitre d'ho-
tel. —Coupez cn tranches des pommes
de terres cuites, mettez les dans une
casserole avec un bon morceau da
beurre, sel et gros poivre ; sautez les
de temps en temps sur un bon feu,
après quoi vous les arroserez avec une
sauce à la maître-d'hôtel faite avec un
bon morceau de beurre, du persil, des
échalotes hachiés très menu, da sel, du
poivre et un jus de citron pétris
ensembles et lids dans une casserole
sur un feu doux. Servez ce ragoût le
plus promptement possible.

Omelette souffle, (Entremets )—
Csssrz des œafa dont vous sépsrerez
les blancs et les jaunes ; sauapoudrez
ceux ci de eucre en poudre, et jetez
dedans du r ste de citron haché bien
fin ; mêlez le tout ensemble ; ensuite
frottez vos blanc d'œufs, versez les
dans les jaunes, et mêlez les de votre
mieux ; mettez suffisante quan'ité de
beurre dans une poô e, placez sur un
feu peu ardent. Dès que le bsurre sera
fondu, vons y verserez les œufs Re
muez l'omelette pour que le fond
vienne dessus : quand vous verrez que
l’omelette a bu le beurre, dressez-la en
chausson sur un plat beurré que vo1s
prserez sur un lit de cendre rouges.
Jetez du sucre en poudre sur l'ome-
lette ; mettez la sous le four de cam
pagne hien chargé de feu. Ayez soins
de la servir de belle couleur.

- +

UNE NOTE POUR VOUS

En considérant ce qu'a fait pour d'autres
la Nersepareille de Hood, n'est-il raieonna-
ble de supposer qu’elle vous serait aussi
profitable ? Pour ls scrofule et toutes les
autres maladies du sang. pourl'indigestion,
le mal de tite, la perte l'appetit, la fatigue
chronique, le catarrhe, la malaria, le rhu-
matisme, la Sarsepareille de Hood est un
remède sans pareil.

Les Pri.uLEs DE Hron guérissent le ma’
de tête.

——ace

A LA CLASSE OUVRIERE
Afin de faciliter la classe ouvrière ot tous

ceux qui ne peuvent visiter nos magasins
pendantle jour nous tiendrons notre maga-
sin ouvert tous les soirs jusqu'à 10 hrs.

FRED LAPOINTE,
1551, rue Sve-Catherine

LE MONDE ILLUSTRE

“August
Flower”

J'ai hérité de tua ere quelque tendance
À la dyspepsie. J'ai souffert pendant deux
ans ; j'ai consulté des légions de médecins,

lls ne m'ont pas soulagé.
Je me servis alors de votre
August Flower et je me

sentis guéri. Depuis ce jour, je puis n'en-
dormir et je puis manger, et je seus que je
suis en parfaite santé. ll y a trois ans jue

j'en ai pris et depuis ce
jour mémorable, je n'ai
jamais été malade. Ja-

mais ju ne me passe de August l'lower, et
si je me sens constipé, une dose ou deux de
August Flower me guérit. La beuuté de

cet emédecine,est
que vous y ouvez
cesser «l’en faire

usage snus causer de mauvais effet au ays-
tome. Pendant la maladie j'ai souffert ce
qu'un homme peut souffrir ; j'étais le plus

misérable des hom-
nies ; je puis dire en
concluant que je crois

que l'August Flower guérira qui que ce
soit de l'indigestion si on le prend à pro-
pos.

A. M. WEED,
253, rue Lellef. utaine,

(22 Indianapolis Inci,

SOULAGE

DEUX JOURS

LA CONSTIPATION

VIE DE MISERE

 

L.A SCIENCE VAUT LOR

Ou dix moyens de gaguer de 32.00 i $5.00
par jour en travaillant pour soi-mème. Le

capital et l’expérience ne sont pas néces-
saires, Ouvragefacile et convenable pour
personne «de taut âge et des deux sexes.
Prix de la copie 10 centins, franc de port
à toute adresse sur réception du prix.

Adressez vos lettres à

P. J. MIVILLE,

P.O. Boite 8, S(-Sauveur

Québec.

VIN oe VIAL
PHOSPHATE DE CHAUX, VIANDE ET QUINA

Tonique pusssant pour guérir:

ANÉMIE, CHLOROSE, PHTHISIE
ÉPUISEMENT NERVEUX

Adiment Tedispensatio Gazs les CROISSANCES DIFFICILES,

Longues convalcacences et tout état de
langueur caractérisé par la perte de l'appétit et
des forces.
J. VIAL, - Chimiste, - Lyon, France.

ÉerHantiLLONS GRATUITS ENVOYÉS AUX MÉDECINS

S'Adresser à C. ALFRED CHOUILLOU,
Ageut General pout le Canada, MONTREAL,

 

 

        

  
     

   

  

   
     

 

DESMARAIS & BELAIR

IMPRIMEURS DE MUSIQUE
40, PLACE JACQUES-CARTIER

M. C. A. Desmarais a été employé chez
MM. E. Senécal & Fils durant plusieurs
années comme compositeur de musique et
M. J. E. Belair a obtenu le ler prix au
concours typographique de ISSS,

 

 

 

Tirages la ler Mercredi et le 3e Mercred

DE CHAQUE MOIS
 

Domandez les Circclaires

S. E. LEFEBVRE, Gérant,
81, St-Jacques Montréal, Canada

   

LES TORTURES CORPORELLES

Une femme qui s longtemps souffert du

Beau Mal nous écrit : ** Une de mes amies

me conseilla d'ersayer le ‘* Régnlateur de le

Santé de 1a Femme ‘ du Dr J. Larivière de

Manville, R. I, ot après en avoir pris une

bonteille sans beancono de encoñs, j'étais dé-

sidée de ne plus continuer. Mon aie me

conseills de persévérer et avant d'en avoir

pris trois bouteilles je commençai à ressen-

tir un grand soulagement. Je continuai à

en faire usage et aujourd'hui je suis complè-

tement gnérie. Ce remède est le véritable

ami de la femme.” A vendre chez la plu-

part des pharmaciens ainsi que mes ** Fer-

males Porous Plasters ‘ (lon senles empla-

tres recommandées par les meilleurs méde-

cins) que j'envoie aussi par ls malle sur

réception de 25 cents en timbres de poste.
Evans & Sons,

Agents pour le Canada.

 

MEUBLES AU RABAIS

Afin de faire place pour de nouvelles

marchandises, que nous «levons recevoir

prochainement, nous ferons une réluction

de 2% à 40 pour cent sur tous nos rueulsles
et cela durant tout le mois de juin.

N'oubliez pas l'aitresse,
FRED LAFOINTE,

1551, Sainte-Catherine
 

Nouvenux proc Sdés américains pour plon-
bage de dents, en sorcelaine et en verre,

plus résistable que le cimvat, imitant par-
faitement 1a dent,

 

Nouveau métal pour palais, &xtra léger.

Nouveau procédé pour plombe. et extraire
l'a dents sans douleur.

DR BROSSEAU
No. 7, Rte suisT-Lavnese, MoxTREAL

 

: bLe Musée des Familles, Eublication’
rée Conditions d'abonnement : Un an (à par
te du ler janvier 1889) : Paris, 14 francs,
Département, 16 frs ; Canada, 18 tre. S'adres-
ser à la librairie Ch. Delagrave 18 rne uf
“ot S'arie( Pranna!
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ALFRED CHOUSLLOU
AGENT MONTREAL,
 

    

 

ATTRACTION sans PRECEDENT

luz d'un quart de million distribue

 

Compare de la Lotterie de l'Etat de la
Louisiane

Incorgorée par ia Légisiature pour les fins
d'éducation et de charité, ot ses franchises
declaréos, être parties de la orésente conati-
tution de l'Etat en 1379, par un vote pupuiaire
ccrasant.
Laquelle expire le 1er Janvier 1895

Les Grands Tirages Extraordinaires
ont lieu semi annuellement (Juin ot Décem-
bre et les Grands Tirages Stmpiles ont licu
mensucllemont :es dix autres mots del'an-
nés, Ces tirages on! lieu en public, à l'Aca-
1émie de Musique, Nonvelle Orléans, Leu.
* Nous ceriiflons parles présentss que nous

wurveillons les arrangements faits pour les
tirages mentuele ot semi annuels de ls Com-
pagnie de Loterie de l'Etat de 18 Louistnne
que noux gérons et contrôluns personnelle-
ment les tirages naus-æétmes ot que tout cat
conduit avec h nnitetd, f anchise ct bonne
fat paur tous les intéress-4 ; nus aucorisons
1a Compagnie a so nsrvir de ce certiticat,
avoo des facsimile de nos signatures ania
chés dans les annonces.

Ê1Enct
resabst,

Coniniigsaires

Nous, les sousignis, Banques et Banquicrs,
pnierons tons les prix gagnes aux Lotteriea
de l'Etat de In Lousiane qui seront presentes
à nos caiseus

R M.Walmsley,'rée. Louisiana Nutonal Bk
Picrre Lanauwm, l’rés State National Bh
A. Baldwin, Prés. New (leans National lik
Carl Konn, Pres. Union Nationaal Bk

sf

 

Le tirage mensuel de &5aura lieu
 

A L'ACADÉMIE DE MUSIQUE, NOUVELLE
ORLEANS,

MARDI, LISKPTEMBIK 1892

PRIX CAPITAL - - £75,000
100.000 HILLKTS DANS LA ROVE

LISTE DES 1'RIN
X DEK $5600 cat .... . 875.000

 

   

1 PRI
1 PRIX KE 20,000 ent .......... 20,000
1 PRIN DE 10000 est... ....... 100,000
1 PRIN DE 5000 ost 5.0000
2 PKIX DE 2000 sont HAM
5 PRIN DE 100snt.. 5.000
25 PRIX DE 300 sont 7.500
Ig PRIX DK 2x sont 20,6000)

200 PRIX DE sn ant 20 (im)
300 PIX LE Gsont...…..…..... [EXIT
an PRIX De {0sont ..... 10,000

PRIX APPRONIMATIFS

100 PRIX NS |100sont..... . 30,00
100 PRIX DK 6rocnt..……. viene B00
100 PRIX DR susont. 6,000

PRIX TEKMINAUX

1,08 PRIX DK 20 sont... 39,960
— —
8,434 prix se montanta....... ...... $265,450

PRIX DES BILLETS:
Le billet $5: Deux c'nquième 81: Un cin

quième $1; Un dixième Mic; Un ving-
tieme lic,

Prix pour les cl.ba: 11 billets complete de
cinq piastres pour $0

IMPORTANT.— Envoyer tout argent par
l'Expressa Dos frais pour tout envoi de pas
moins de cin4 piaetres pour lesquelles nous
paierons tous lea frais, et nous paycrons tous
Le frais n'express eur BILLET et LIS1ES
DES PRIN envoyé à nos corresgondants.

Adressez :
PAUL CONRAD,

Nouvelle-Orleans

Donnez l'adresse complète et faite In signa
ture lisible
Ve congrès ayant dernièrement adopté une

loi prothibunt l'emploi de ta malle à TOUTES
les Lotaries nous nous servons des * ompa
unies d'Express pour répondre a nos Corres
pondanta et pour envoyer 108 listes de prix.

Les listes officiellea des prix reront en
vovoes sur demande A tous les agental o-
eaux aprês chaque tirage, en n’Importe
nelle quanti, par express, FRANCHES
FR PONT,
AFTENTION.—Ia charte Actuelle de Ia

Loterie de l'Etat de la Loulslane, qui forme
partie de la constitution de l'Etat de 1a Loui-
giane et qui 614 déclarée par la Cour Su-
rôme des É.-U. un contrat avec l’Etat de
a Loutsiane et une partie le ln conatitutton
de cet Kint n expire que lo premier jan-
vier 1895.

11 y # un grand nombre de projects infé-
rleurs ot malhonntétes aur le 1warché; des
billet de loteria ~ont vendus par den gens qui
reçoivent des commissions énormes ; les
acheteurs doivent done être avr leur garde
et ne protéger en insistant pour avoir des
billets de Ia Loterie de l'Itat de la Louisiane
et pas d'autres s'ils veulent avoir la obance
annoncée de gagner un prix.  
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Les Pilules d'Ayer Jeux d'esprit et de combinaison
sont mieux connues et plus générale-

ment employées que H'inporte quel

autre enthartigue.
sucre, purement véiétales et ex-

enmptes de mercure où d'aucune autre

drogue nuisible, elles sont la méde.

vine ideale de la famille, Quoique

promptes et énergiques dans leur

Recouvertes de

action, l'usage de ces pilules est ne- ©

compagne seulement des meilleurs
résultats. L'effet en est de fortitier

et de régler les fouctions orgauiques,

étant spécialement salutidre dans les
divers derangements de l'estoinae, du
foie et des inte-tins.

Les Pilules d’Ayer
sont recommandées par tous les prit-
cipaux uédecins et drognistes,
conne le remede le plus prompt ot
te plus efficace contre Be bile les
nausées, La constipation, l'iniligestion,
Vinertie du foie la juumisse, d'assons
sissement, la douleur dans le coté et le
nat dde tête; aussi, pour soulager les

rlunnes. les fievres, Lu nevralgie et le

rhannatisme.
grand profit contre les frissons et les

maladies particulières du Sad. Pour

les voyageurs, seit qua terre ou pur
Hier,

sont les meilleures, et on ne deviant
famais oublier d'en avoir ube provi
sion dans sebeceres, Pone qu'elles

conservent leur tntegrite tuediennue

datis tous les elimmatsLeltes sont nuses
eu flacons aussi bien qu'en boites,

“Jar Lat usage des Paotes d'\ver cas
ma Gan le pendant phisceurs annees at
les at toujours tronvees etre ne due

excellent purgatit nant un borceret sur
le fete. Ce sont les roelileures quhudes en

Frank Spilosan, Sedphior, les.mire UTusages.

Les Pilules d’Ayer,
l'es purèes I hr dC ovr and ase.

cedues putt ut gar cs Bees a

Chaque Dose est Efficace.
  

MAISONS ALODOMMANDEES
 

 

ROY & L. X. GAUTHIER,

* Architeotes et évaluateurs
transporté leur bureau au numéro

Les Pilules d’Ayer |

Elles <ont prises ace

|

|
0 — RUE SAINT - JAOQUES — 180

Edifios de la Banque d'Epargne

Vicron Kor L. & GAUTHIRR

Klévateur fe plancher Ohambre 3 et 4
 

PREFONTAINE,

° ARCHITECTE

Successsur de fou Viotor Hourgeau

12, Place d'Armes, Montréal

EMILE VANIER
+ (Anclen éleve de I'Koole Polytechniqus

INGKENIKUR CIVIL, ARPKNTKUR

167, rue St-Jaoques, Royal Building
ontréal

Dsmandes de Brevets d'Invention, marques
ae commerce, eto., préparées pour lo Canada
at l'Etranger.
 

UNE AFFAIRE CERTAINE

Nous ne craivnons pas d'avancer que
nous avons l'assortiment le plus complet de
meubles, de la ville, comprenant ce qu'il y
à de plus artistique «lens cette ligue, et ve-
nant des p emières manufactures de l'Ouest
aussi les meubles les meilleur marché des
manu‘actures locales telles que St-Jérôme,
etc, etc,

FRED LAPOINTE.

1551, rue Ste-Catherine
 

= Journal !llustré pour ga
Saint Nicolas, cons et filles, paraissant l
œudi de chaque semaine. Les abonnoments
partent du ler décembre et du ler juin. Paris
et départements, un an 18 fr. ; six mots : 10
©; nion postale, un an 20 : fr. ; six moist
S france. B'adresser à la librairie Oh. Dela-
rave. I0. 276 ScufBet. Paris /Prsnogl.

‘

MONDE ILLUSTRE
 

  

 

Lasalledu ** Club d'Kohecs et de Dumes Canadien-F "% Fra
soira, au No 480, rue des Ssignours, Montréal, LesLnanouverte tous Le

 

CONCOURS DE SOLUTIONS

Noms Dernière mention. No 30 No 31 No 42 Total

Nap.Contant..…. 100 6 | 112
E.Jacques... a -
A Ladoneeur. . Loi G 2 | 11%
A, Morin, 100) 6 9 1 ™
JL. Guy lu ü 2 ! 114
J. A, Bleau...,.. 104 6 2 | "16
E. Fmond, 114 0 2 f tro

Composé pour le Monle fluste pur madame Céliw Fr...

No 53, —PROBLEME D'ECHECS

ont Cumpose par M. WW, E. Perry, Nouvelle

 

Not — PROBLEME DE DAMES

., de Paris (France)

Devise : * Ex nihilo nihil ”

Nolrs—20 pièces
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Blancs 15 pièces

Les Blancs jouent et gagnent

Ecosse

Noirs,— ti piders

 

No 6i7.—PROLLEMES DE DAMES

Par M. J. A, Bleau, Montréal

Noirs, 16 pic es
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Solutions desproblémes de Dames

No 30

44 347 3150
a7 51 4568

317 4412
47 41 634
7064 3871
54 48 7154
B0 45 38 61
9620 24 35
41 2 546s
2 IN 3036
4220 68 24

IS tiN gagne
Deux autres
solutions

lance, -— EU proces

Les Diaucs jouent et font mat en = coups

No 31

Sal 4457
68 62 07

ADGSS

64 2
67 61 6
as al

44.87;
J0 24
4206 0
5448 41514
65 60 54 ti

1222 16277
ST 39 gagne.

 

l'ancs. 15 picces

Les Blanca jouent et gagnent

 

Solution du problème No 52

No 32

63 5h64

G3 ON 6407
60 33 4S 44

3427 2123
3520 2135

62 07 61 62

Bla 6249

8533 30 26

22 luag
Une autre
solutie 1.

Blanes Noirs

Le pion noir «jui se trouve à 5 FR est de
trop.

RIT D hd Bibitueun

2 Mat selon te coup des Noirs  
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RENAUD KING & PATERSON
-- 652, RUE CRAIG --

Meubles ! Gros et détail

   

 

ee TUE Sala  

BUFFET EN VIEUX CHENE
soulemen $22.,

Le plus besu choix de meubles en chône ob
ean oyet noir qu’il y ait à Montréal.
Ne wauquez pas de visiter cet établisse-

nent avant Je faire vos achats,

 

  

    

  mr
CANADIEN

EXCURSIONS D'ETE
DANS

L'Ouest Canadien

Des billets d'excursion, pour aller
et retour, seront émis de toutes les-

stations da Canada Atlantic, du
Grand Tronc et du Pacifique Cana-
dien, de Mégantic à Onaping inclusi-

vement, et aussi de tous les points

sur l'embranchement du Sault Saint-

Marie, dans Ontario et Québec, com-

me suit :

of

 

 
A —

De’oraice. . &N Moose Jaw... 830

Neshitt.......... 2% Yorkton ... .. 30

Oxbow... ....... 8 Prince Arbert . 4

Rinscarth........ 28 Calgary. . 11 A

Monsomin.. . . 2 Edmonton... 40

Regina... .. 30

Billets émis le

16 Août, bons pour retour au 16 Oct, 1592
233 ee “ “ 23 of

tisept  * te 6 Nov 1842

Pourbillets et autres informations s'adres-

ser à l'un des agents de la Cie, ou au

BUREAUdesBILLET Sà Montréal

266 RUE SAINT-JACQUES.

C in de la rue McGill, et sux GaresC.P.R

 

ATTRACTION EXTRAORDINAIRE

Nous avons 25 milles pirda carrés de
plancker, tout couvert de meubles de tout
seore, et représentant une valeur de $75,-
100, ce qui en fait le plus beau et leo plus
spaci.ux magasin de la l'uissanve.

FRED LAPOINTE,
1551, ruc Ste-Catherine 
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ANNONCE OK

JohnMurphy& Cie

  

D'ici au mois de Septembre

des marchés sans précédents seront

offerts au public Dans tous les dé.

partements de la maison, la balance

des lots de la grande vente du mois

de juillet devra être écoulée à des

prix très bas, presque incroyables.

Le public acheteur sait d'avance que

lorsque nous offrons des marchwn-

dises à bas prix, il est avantageux

de nous visiter. Ainsi qu'on se le

dise les uns aux autres:

D'ici au mois de Septembre

Graud marché extraordinaire chez

JOHN MURPHY & CIE,

AAAASEASSMAAMEL IN

JOHN MURPHY & OIE

Boin des rues Notre-Dame ot St-Pierre

& Au comptant et à an seul prix

Bell Tel. 2193 Foderal Tel, 68

LADIES
AUX DAME3.—Lzs PiLoLes px TANsY

de la mère Groen sont employées avec suc-

389 par des williers de personues ; elles

sont sertaines et sans danger. Asissaut seu-

lement sur les organes génératits et soula-

geant toutos les malslies. On ne devrait

pas en faire usage si l'on s'attend à la gros-

sesses, avant que la quection soit décidée

hors de doute, csr leur usage sera suivi de

résaltats autres que coax désirés, Par la

malle $1.00. Détails comp.ets (scellés), 8

cts. THER LANE MEDECINE Co., Montréal,

Canada. En vente par Juhn T. Lyous,coin
des rues Craig ot Bloury.

 

 

 

LORSQUE VOUS VOYAGEZ

Demandes vos billets par cette ligne popa-
lalro, Klle traverse touts

Les Villes et Villages

tmportants dans les deux Provinces.

our PORT HURON, DETROIT, CHI-
OAGO et autrea viiles dans les Ktate de
{Ouoet: elle offre des avantages uniques ;

nt la

LA SEULE COMPAGNIE CANADIENNE

sous le controle d'une seule edministeation.
Doanant correspondances llrectes pour tous

|

Modes pratiques, savoir-vivre, partie hit

chemins de fer américains. Seule route don-
nant des avantages pour

Biddeford, Manchester, Nashua
Boston, Fall River, New-York

Et toutes villes ot villages Importan(s dans la
Nouvelle-Angleterre.
Pour plus amples Informations, adresse:

vous à la gare du Grand-Trono, à Montréal
où à notre représentant

LE MONDE ILLUSTRE

R)3.6%\%0. 97, rao 8:.André.—Seul ‘omment se servir de l'Eau Minerale St-Léon
embouteilleur,

Comme purgatif, prenes deux ou trois

“verres chaude avant déjeuner. Un ou deux

verres, aux repas, agiront d'une manière

‘près eflicace contre la dyspepaie.
Prenez cotte eau qui eat un «les meilleurs

alté atifs, buvez-en tous les jours, UB verre

toutes les deux ou trois heures, lens les

naluilies chroniques, vous changarez et pu-

rifierez votre sang.
Los médecins recommandent de se servir

te l'Eau St-Léon comme préservatoire des

ualadies occasionnées par lea boissons fortes

Onenvoie gratuitementsur demaude des cir-

«alaires contenant des certificats importante,

 

Téléphouo 1432,

Cette eau oélôbre est en vente, à seulement 2"

>

le gatlon, par les princinaux pharmaciens,

ST-LEON, 54, Carré Viv-
otre-Dame,

et épiciers, en gros et en détail par 1a CIE D'EA

toria, Moatréal.  Itranshes : 130, St-Laurentet 1113

 

UN BON TEMOIGNAGE

JOHNSTON'SFLUID BEEF
Se fait rapidement. Il est très effectif dans les cas d'épuisement.

S'adapte facilement au systeme digestif des VIEUX ET DES "TRES JEUNES

MAISON - BLANCH
65 -RUE SAINT-LAURENT- 65

 

Morceries et Chopæaux pour Ilommes et Garçons, Grand Assortiment

t5 UN SEUL PRIX ‘=

T. BRICAULT
ie d'Assurance contre le Feu ot sur les rieques Maritimes,

“ WESTERN ”
INCORPORER EN 1851

Jepitai......PPRB1,900,000

Aatif au-dolh d0.........200000mocnssnencanccncne00 es ns canecse 00e 00e 1.566,000

Levanu pour l’année 1891........0000000000000000RSweer... 1,800,000

J. M. ROUSÆ & FILS. Gérante de ia snouureale de Montréal, 194, St-Jaoquee

AsTaUR Huaus, Ageub du laps français. Prznue DUPONT, Insp, des Agonces

CASTOR FLUID
On devrait se servir pont leschevaux de

cette préparatisn d licicuse et ra‘raichis-

sante. Elie entre ient le scalpe en bon € ran-

té empêche les peaux mortes eu oacite la

pousse. Excellent article de toite.te pour la LITTPOWDER; ë

chevelure. Indispensabie pour les famil es La qualité la plus pure de Crème de Tar-

25cts la bouteill NRY ax te ; le weidcur Bi-Carbonate de Soude à

HENRYrntinacien double cristalisa ion eat employé pour la
TR rue SL Laurent, |bréparali n de vette Poudre à pâtisseries,

a Lunjours eté côté A 1 «ans les fa
mi les depui an-elà «le 30 ans et est main-
tenant {+i posible), meilleur que jamais,

EF LA MACHINE A TRICOTER Tous lea Meilleurs Epiciers le Vendent

Ayez A UNE PIASTRE —_ -
_= COMPTAN

L'œ il Domendez-la à votre aqent de ; © TANT ou A CREDITmachines à coudre où hien en ros New pix «out excassivement bas pour du
à un Limbre-pode de 3 coats pour 0 tant, et nes conditions sont des plus

obtenir des débits of une lite
‘aviles pour du crédit. Kntrez voir notre
assottimient de meubles, qui est le plus com-

 

 

A1. UnArticle Parfait

AT 

 

     
 

 

+ des price. Cela vaut $2.00. ;
dut de tout Montréal,

C@CL Satressead CREENMAL BNCS| C0 RRED LAPOINTE,
EF Manuf., ‘écorgetuirn, Ont 1531, rue Ste-Catherine

 

LES CAUSERIES FAMILIERES

24 Gravures coloriées. 15Patrons découpés,
12 Planches de patrons et broderics

téraire morale et soignés.

84,00 PAR AN    
 

  
   
   

 

\ A parphiet of Information and ab.
siract uf the laws, showing Hw to

à Obtein Patents, Caveats, renduA
Marks, Copyrights, sent free.J

Adis MUNN & CO. 4¥
à361 Broadway,

Edition noire 4 $2.40, avec 12 gravures
coloriées et 15 patrons découpés. S3 20
pur an, à l'étranger.

  

     
  

 

Directrice - Muv LOUISE 19 ALG, 4
4. rue Lord- Byron, Paris

Abonnements reyus au Monde Mlustré. £53  

et les Orgues

KOLIENNES, PKLOUBET RT DOMINIO +

Le plus grand assortiment, Un seul
prix et le plus bas. Termes faciles. Pas
‘agents. Vieux instruments pris en échan-

ge. Pianos à louer. Réparation et aocord
artistique, l’ianos d'occasion de tous prix,
Une visite et correspondance sollicitées.

£#' Vinite et correspondance sollicitées $s

[peur1676
WomeDame Monr.

 

Unbienfait pour le beau sexe
l’uitrine parfaite

par les

Poudres

Orientales
les seules

qui assurent en trois
mois et sans nuire

à la sunté le

DEVELOPPEMENT

LT JA ——

 

Fermete des Formes de la Poitrine

CIIFZ/ LA FEMME

SANTE ET BEAUTE!

1 Loite, avec notice, $1; à boites, $5

En vente dans toutes les pharmacies de pre-
mière classe, Dépôt général pour

la Puis-ance :

L. A. BERNARD, 1882, £te - Catherine

MONTREAL Tol. liell 6313
 

BB don?
POINT UL

médion ment
urgatif, niais
bien une pré
aration répa

k ratrice du sang, et un
Bh touiqueréconstitusn

Elles fournissent, € :
EY effet, tous les élé

inente de vitalité né
cessaires au sang,
guérissent toutes les
affections proveust
de la pauvreté ou de
la tropgrande fimidité

KE aqueuse du sang, on
des humeurs viciéer
qui s'y trouvent, dun
nent ton et vigueur
au sangetsu systéme
eutierqueles trava'ia
excessifs, les fatigues
mioutales, la maladie
los excés ot los judis
crétions de toutes
sortes ont épuisé

“eur action spécifique se fait sentir principale

nontsurlesystéme gAnfrizue de l'homme et de

à femine, auquel il road Jour vigueur perdus

Ll corrige ©t régularise endire <elupe toute

irrégularitèset suppressions daus ie fonctiouue
ment ‘le ces organes.

N quis's
TOUT HOM mentales sont appesantios vu

ven vont, oti gne sauinsance physique s'atfaiblit.

levrait faire usage de ces pilules. Elles lui ren

iront ses forces perdues, soit physiques, sols meu

TOUTE FEMM devraiten fairusage. Elles

    

it que «es facnitée

guérissout efflicacetnent
toutes ces suppressions, et toutes ces nine
(tés qui aménout inôvitablemeut une e
id'onles néclige. ; of "

LES JEUNES GENS jirion, Riles guér

rout toutes lus suitea des eacés et des folies de

CESTRONESFLLie
îles assurent la régularité Lomewuployer.CosPi
En vente clus tous les pharmaciens, ou ols

roy6s eur réception du prix (50 le boîte) ep

"ed. . 14M8 MBD. 00.redressant TERDr ALL Oni 
a
n
n


